
MELANGES RELIGIEUX

LA SECONDE LETTRE DE M. PAPINEAU.

(De la Revue Canadicnnî.)

Nous demandons pardon à nos lecteurs de revenir sur ce
document qlui a fait une si péiilie sensaton dans totre so-
ciété, qui a provoqué paitout un senttimenît de regret et de
reprobaiion, chez lceux qui sont le moins bien dipises enî-
vers M. Papincau coni ue chez ses partnans et ses : dmi-
rateurs les pluî-aardients. Nous croyils deir y revnir pour
expliquer quelques étails de cette ntînire de pré!ent/ue sym-
Pal"i ; land-se qui a servi de prétete lu'i. Papineau Or
inulter la population eutidre de Maniréal et déblatérer avec

"i p1eu de réserve et de 'onvena'nce comre irs rh- lu pard
liberal, tmbres de l'aduniitratio1 a -tuei,, let piipaliuix
coyens iriandase, la presse anglaise et frant;awe
saus distininî,l' gouvernement resontblegtt, etc. Noui
y revenons en.ore parce que cete lettre contienît des chotses
.i peu justifiables. si nécihants, a part leur uas:rité, u'on
Ut saur-ait orp les siignaler a l'auinuadversioi ibalque,

L'assemble' ir tuaiso qui a eu lieu, la semine dernière,
le PiLoi nous Ila dit, a éié faite et provoué par unu jeîune
irlandais pornant nom Dct-!ii, qui vismur dl'êtiis au bar-
reau de cette ville et qui croit Sans doute que le mocîyeni île
te cre er une binne clientèle, c'est dle faire du bruit i'r»
flnmiere otid uune aur:e. Malhetrensement ce jutne .
Devlin et dejà trop conu pour soi tavanage à Mon:rêal'
ciune à Q.ei:. Vil instrintrut entre les main du ci-duc-
v,;:*a Secrètia-e Promitneisi Dalivil redigea troi, à ry:atre pe-
titc feuilles pheère, dlis Inmu t-rtt tory. dptuis deux Ou
dt o:s ans. Ces antécédents devaicnt peu le servir auprès
es respectables cutyîns inanlas de Montîa! A 'cI ce

fui en vain que, suii de queqtue autres hommes de la nié-
lae origin i ra pperà leur porte pour les prier (lde pr:si-

der la grande dmntainil dm.Personnlre ne vou-
laitj êtrej de son n.eenibléc. C'est alors q;'i lui : -u
P::oineat et qnu'l eut cette saovate cumulversuainr. q vo
sa-z. M. Pipineau, t:i lieut de se cmnduire avec d-eréi-ont

l Ier l ie te pas aler à 'Psscmnblée de .1. Dv-linî sui-
vant sa vocon, de rospevter dans tous les t'as les mno:ifs qui
fai-uenta:r se conitovenls d·omnine .lruda, de ine pas
les condJanuiier sans les entendre. Soublie au point do dire et
d'écrire ce que ntou:s avous publié ncri.

M. Papi ui aant d'agir ainsi aurait du s'iifor:imer iPl" l-
tat le I *opin:on pubique ici sur la que5tion lilandaise du ap-
p-ual. 1l Oturait ppri' quie les principauxlcitoyilets !e cetto
origine et M. Ili:ick- entr'autres la consdièret l ite ue
dus ces questions dans lesquelles les hommes o uitiqîtes dui
Canaula ne devraient pas intervenir, Le Filot disai à ce
sujt : laQa peut être très bien pour des irlandais etu Canada,
qui ne sont l'as engagés dans les afiaire-s publiîiies de tenir
oes assemblées et d'exprimer leur sympathie our lieur pay ,
mis aussi longlemls nque le gouvernement imîpèrial agira
avec juseice et impartialité envers le Canada,l-s mermbres lu
gou-enment canadien et leurs employés tcomme tous ceux
qlui prennenil tue part active aux affaires publiques en ce
payi. devraient avoir la décence de ne pas se méler dP'uie
question quil ne concerne nulletut le Canuada. Il n'y a
rirn td'atnti-pairiotique ci ceci. C'a été de toi tempys la d'oc-
tine les Irlandais. Leur grand chef Daniel O'Comnil a
toujours prétendu que les iüréts de l'Irlande devaient être
estiuntés par-dessus tous les autres pa- ses enfants. Il ne
serait pas intervenu, ltii,dans les affaires du Canada, i cette
ntervention eut pu têre injurieuse aux inteiéts de PIrlande.

Aâ.vec lui la qutestion irlandai e absorbait toutes les autres.
E-t-ce que les irlandais qui ont quitté pour toujours leur
pays natal, qui ont adopté le Canada, ue doivent pas coisidé-
rer les intérêts du Cantda comme lus irnportants que le
bien-être d'auctine autre partie du monde ?"

Le Pilot a cité Danuiel O'Counnîl ; il aurait pu ajouter
qu'en ISSS ou 1839 le grand agitateur ta lieu d'intervenir
dans lesaffaires du Canada et de symipathiser avecc uns pa-
tiiotes d'alors mu'a élevé la voix sur leur compte que potir !es
biémar et condamner la conduine de M. L. J. Papiraeaui, leur
chef, qu'il a qu.ealifiée di téméraire et muladroite. Noius ne
Voulons pas dire qu'O'CoInll eut raison d'Un air ainsi,
niais cela prouve combien peu il aimait lal,terveiinion dans
les affaires des utres pay' que le sien. Quaiti à nous, ruIl
uvols assez de nos afuaires à régler, s'in ln$ a occiner des
tlffaires de la nalhîeuireue Irlandi, surtout ilaiai nsait
que ielte intervention d notre part mue lui serait d'atucuin
:.couatrs.

C'est un bien mauvais g/énie ti qui a pou.l-é M. Ppinncau à
éctrire sa lettre de hmudi derrdr ; car jî-q:ici ma les & ts
que nous nous lui reprodo s, tniagr éson ftiiaaikn-e dlésa-.
gogqtte, il avait con:ervé le re-liect et Pestinie de ses com-
Jiutrioies, la dîig: il- c on :lie à son ags, à sa positioni et
yqu'au prestige qui s'a taciuit à sonà uce, à ses g'u-
riu sermices dnauîrefois. A jourd'l ui le Ia'::pie canadien
se demande avec sumrprisi ai4ci'ibiea o le mtmiie homme qui
SAdresse à lui d'aiue Manière si pi-u li e, si leu cotivenia-
le. Il ne le reconnai t pius. Au lieu de paroIes patiriotijme-a,

franuches, honncles, oyales, il r[e lt que mensogs, fauisses
représentations, .arolps ini-îdei-ee, ropres à 'e tromper, à
P'éarel. Il y o de M vie et île l'honneur Québe-cJ! ..9

iîtrôal., 'e.trautre chose ; nous y onwsl le sie du glter.
nemi-nl reeponsubl/. a yu _ avons" !es hommes d'éot pro-
fnt/s comme al'biaae - mItC1.s coge u toar, qi élosflzu
les vmsurdî qui iiiaf dema Qt'dbrc." E-il posble d'é-
-rire quelque chose de plus profoudément iéchliant que i-es
lignes ? -.1. Papinea u sait o-iuhsien ses idées poli tiulpies dutuî-
jotiud'hu i Conviennat petu'à la majorité Ie ses orunmpatriotes,
à la situntîtton atiueie le e onars, il sait que, p prfainemenit
cornprises, ele seront réptudices-a ue e-unpreneent. Alors
que fait-il î pour gaginer de la popfularité. pour mrieux tromn-
par le peuple, il fait tif) appel aux pluis iluualileslaraon,
il veut créer le- préjuges lau plis aveugles, diviser ses rnau-
patriobes par des hairnes et d.esjalosie d ocalité. Et-ce
là lI condifitu:il lionnimête h dnu ? 'un homme qui veut
le bien de sonl patys ? Es--ne quie ces q1uelgr-ecs riue'.s ne feronnt (
pas 'auvrir le~ yaeux à i-eux qui croient eutnore M. Paineau
sitncr ? Nious somirnmes surs qune la popnîuation de Qtuebeu' tne
sera lias le dlupje de patreilles lfinorneries. Le hon secs du i
peu>pIe de Québeò, l'esprit d'orju-, de piaix: qui P'a tuujours
distiiguué, lui a déjà sains dofite fait dlécouvrir les mntiîs qui
font agir M. Papinîeau aujoturdl'hui. Il voudrait fuire rev'u-
nir les beaux jours de sa dictature, tmais ce temîps-Ià est pas-
sé et ne rev'iendura pluis.

Notus ne disons rien de P'insulte gratuîite, de P'oîtrage in-
sa.,lent jeté b la fiee de la poupulatioui des Monitréal Un pîa-
reid hangege pnorte aec lui sa paropre condamnation. Le
pays enlier sait ce que li buopulatieon libérale de la capitale a
fait cde tocut temps puour la cause de la rèforrne et dtm pro-
grès. Il connaiî ses sacrifices, son dévosîueent, ses luttes
longues et me:ne sanglantes pour la bonne couse. Il mait
que ce que le peuple a fait hier poîur la réforme et Ia; vraie
liberté, il le ferait encore demain, et, cet ce peuple au mi-

'lieu duquel . Papineau a vécu si dngtmps, dont il connaîs
S"Irosme, les vertus, le patriiotisne, qu'il instile et qu'il ou-
irig¿e aussi lachement, aussi caloiunieusement ! 11 y ai de
la vie et de Nonneur aà Quec ! .AMontreal c'est attre
chose ! !

Mais c'est contre les hommes politiques de la capitale
que M. Papineau e:shale sa ofirgeimuiante. i leur re-

proe 'être profond <omme Fabîme et muiets coime la
tombe, et détouflTr tou les mesures qui nissent dans Qué-
bec. Héas ! ! . Paiudians son propre intot 1regrettera
bientôt amèrement de nî'avoir pas é dé in P!u lnusfrofonduf
et Muelcomie la tombe avec la depuioiin Ded-lin et Cie.
Qumài la grave accusation tOl ilMer toutes les isures qui
nîusseidns Qubec, pour la Iitc, iallait-il au moins citer
quecl;iesifi-ts nu soutien.

.1. Papieau nous dit qu'il a té jet dans la vie politique
coMfre eon inmmcia . S'il aah le maonu îlressemfiment

du ri te od i qu'il devait jouer, il devait m bneir d'y i-
t.e r. S'il favait auune confiane duans l'ordre elchose.s
act ue, tuais voulit laisser ces niens amis poliliques essa.-

ver de faire î'îictionner le gouvernemnt. resn onale ase
I'Unio.en y entrant, ne deait il pas au moins remplir les
engagefnen, uu'il prit en décembre dernier e nvers le pays
en ghéra!. etle comué de Sî. luntrice en partinulier, de
se réunir à la majorité vt de soulenir l'adcmistraiau lioé-
rale ? Comment la-t-il fait? Nos lecteurs pourront le voir en
li ant pexcellent ardile que nousa rerdions auijouitii
de la Uinme, dans lequel les deux mpanifstes de M. Papi-
neau sont nuis en préence et comparés. Ces deux docu-
iments sont des t mulut ateakats, irré'figlues de la mau-
vaise foi et le la periidie de lur auteur.

Al. Papîineatu, lîdans sa dernière leutre, fait allusion à l'es-

îiee de miéfiance et de sou pçon qte, dit-il, on faisai ploner
Surr Sa tête durant lqdministration Vier-Papineau, 'il mlit
cuune, etc. Ilt a ort de ranpeler Cr t cr on pet
tid îir avec ver. ite que daim ces jours neltes il était pui-
frl comie 1'aume et ivuet coue la toemibe alur la poltique
de sein pays. N% 'vai-on pas raion de soupçnncr son nt.ri-
otism, airs qu'il se tasalt eni p'ence d tuteIs les injî

t -.

tiees, de toutes les turpiudes auxquelos onuthai lson iom
CulandJ il savait que ce tièe muoi vaiu servi à iier ses
c'otpIatri>tes, que son coulsîfi et quie son frère étaient minis-
tres fotre le gré du peîple, et qtue tite an fIlei tait pa-
sée armes et [toageP . l'ennemni ? Les évonem'nts tnlru-
ve qu'ni ne serompi;ipas, et auîjourdu im le eule0-
tadie sait à quoi s'eu tenir sur toutes ses proteiations de
dévouement à sa naitonaité.

P0  Vos 1ND 9
IMPIRIME UIEL,

No. 24, RUE ST.VINCENT, MONTRIEAL
. FIRE ses plus sincères remierceîments à ses ami, et aux public

- > jpur l'encouraz:neunt qu'il on a reçu, deQuis qul a ouvert son
Satrler typograiqule, et preml la liber té lde sallicier de cou-

valu leur patruinge, ui alreria cie lriter tsar le son quil ap-
portera a l'exécution les ouvrges qui lui seront coets.

On exécute u cette adresse, toutes suries d'imression b tele que
Livazs, P5Att'l.rTs,
CATALOGUES, ILLI:'Ts D'ENTERnEmT CNT,
CARTES D'ADRESSE, CIRCULAIRES,
CA.cs, PoACEs D 'ASSURANCE,
TAÇTEsCARES DE VISITES.
CONNA5NENTS, ANNONCtut DE DILIGENCES,

PRoGrAM51î!.Es DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goû: et célérité.
Tout le muîatériel de sou ( llien neetest neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement,
PRIX TIICS-REDUITS.

6 novembre lS-

É ['A1B1,SS IX1ENT UES TOWNSH1PS.
C o ITf L O C A L,- S E C T Io N D E L.A v 1 L L

R?,soî, lo.-Que les Dames soiero, spécialemert iivi-
tëe par la voie de J ruirauxà s'dMoindr à l'M .oréciatinu des

SEuisoemnts Canadiens des Trnfhips, et i travailler
aVVV zle à e auguuiieter les itumhbres.

20.-Que cette invitationu soit uuSei adresssée aux mes-
seurls e la vie.

o.--Que îchaque Centurion oit Décurnon- ,oit prié lei
iramnmetre au Secrétaire de leur comité local leur nom,
ainai que celui de leurs iniscrits.

I3ANCHJE ~ ~ ~ -~ kp ~ s'I VIS'T> 1Â

EXTRlAIT.
Balance due aux déposn , 31 lécembro

h I7. . . . .
M\a rs.--MIottua nt
dlö1 asg de"iis le
31 .é-c. juqu'à
:juair. .- £27172 0 6

T'o. retiré do. . 25203 16 i

Balance duc Ce jour aux dépossanti
Par ordre du Billu-or,

.iUN

£62675 Il 7

I-4-8 4 ta

£61143 16 0

COLLINS,
Cau5sier.

Bureau ie la l3mmnmquet d'Fpargnes,
de la Cité et du Di-tiltt,
Rue St. François Xavier.

3 Imara 1868.

LIVRES NOUVEA UJX
I W Ltient d'otm pîbliépa r les sou-signés fine nouvelle tdi-
lion de " LA JOURNE NDU Cll. ETIEN" coutenant

es l'rièmes les Omes des Tiinmnchs et rdes prinitao.
étes de l'année, 'Oice desI > !" Mort-, et e aurice dchi:in
it L>croix. Le tout a été revu (et augmenté par un culé-

smtat uiL ca utholiu;tic, ut avp'c Plrobation prticiilre de
leurs grandeus imonseigneur l'alcmue de Québec et
munsigneur 'évéque de Moutrat. Louvrage eat imprimé
sur le 0 Pls beau pr.pier, iii bien relié, et ne renfi:r la
mioilires sur acier.t trente-huit pages, illustrée:s de douze
gravurs.

-AUSSI-

UnE nouvelle et jolie édition dle la NEUVAINE EN
L'H ONNEUR DE ST. FLRANÇOIS-XA VI E R. Cet oui
vrage sera vendu à bien bon marhâ,savoir,trois piastres et
demi parcent. '

D. ET J. SADLIER,
No. 179, rue Notre Dame,Montréal.

LIBRAITRIE CATHOLIQUE

D E

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constanmnent à cette adresse toutes espacesde livres
et furniture d'écolu, ainsi qu'un aseirtiniclt de livres de prio-
es :a le tuut à de.4

11RIX TRES-REDUITS.
Montréal,2 1octobre t,

E Sioussigue turWrtue SeS pratiques et !c public en

, niéral, qu'il a de nouveau I REDUIT SES PRI X et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc.. a

lssib que qui que ce Soit. Voir ses pris avant
lier d'acheter ailleurs.

J. B-rE. ROLLAND.
Montrèal, 5 novembre 1S47.

-,ff' E etouzsignéaot.honnieur d'annoncer au pubnc et ileur
anis qu'ils vienne.t le transporter leur Atelier,rue Notre-Dame

Lb sananarloi, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé
ib ont onvert une brarie sit.uu; le nom de

1, 1 D li A l1 ME E C C L L S 1 A S T I1QUE.
Is ont constafueinitt en linain des Livres de Morale et de Rel-

gion, et toml ce qui et nt emairc aux Ecoles Chrétiennes. Ils eepè-
rel qie le p;atronî'a dui publie et piartieutierelenlt du clergé catlio-
lque leuic tir fra nas iaut. vu la supériorité de kurs articles et
'xcelnt;ceLl dreC ouvrag, s qui sertironl de eur ecicppe. 1 ii ils te-
rontout un lur pusuoir pour sali'raire ceux qui les patrouiseront.

CH APELEAU r LAMOT' E.

AV.IS
ANS la vue de reconnaître l'Accueil bienveillant reçu jusqu'à ce

t jour par notri journal, et pour le mttre à .la portée dcs moyens
1 d, outes les class ý. noua annoniçoîs q l'i compter du PtE-

Ni I 1ie NM. iprochain, t 1 )U! k LA I ELIGION KT DE LA
PATiiILE, paiaitra le ZUNDI, MrCI?.REDJ et VENDREDI de
chaque iu. sus, ,n rmniat actuel. ornaniilt àt la tii de l'année un
siper ba i.volume de 2 ) i ., fuir la Rejliton, Litterature. tes
.".necsles Ar.ts les ouve.lta r'.A uc.s, etc., aà raison de DuUZE
Cti ts et I:' par a', pay:akbs tous les six mois et t'etean-
ce. Pour ciq uiui!ne se coin'i uinront pu ; cette condiiuon, L'atbon-
nLrneit a ora de QUIS/L elîîitMa courani, paybtes par semestre.

route persore qui nous procurcra HUIT aboinnes capables dle
priver aura drtit de rc voir notrejourual pour rien.

Nvus tarons toues ts tueraonnîes, amies de notrejournal, de vouloir
rhii e coinnaitre le prés et avrtiaseikent dais leurs localités respecti-
%es ; et .és juranaug en éeen.:ent i avec Flous. n[ous conféreront, cil le
re roI u,: lit enale s eur rendrons dans l'occaaionî.

Oîîit oai cIte7 ,*%!Y.l. Iea C urès,
A Qîîéb-c, au burea di Journal,

No. 2, 'a 'i nî

Ltchez MMN. J. k . t.Crliliaaie, librairej,
NYo. t2. 1101P ft J-1briquc.efud-Ville.

A MIuîitréal. ciw. R.il. Fabre, écr.,
No. 'A, ue St. Vinccat.

STANISLAS DRAPEAU,

Québec, 17 mars, 1848.

:rVIS-A-VIS LE SEIJNqIIRE DE ?

CH7EZ MM.%CHAPE LLEA U & LAAMOT1E
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à A"I. les Cunts qonil a transporté son fonds
dO mciv ris d' tglesz il tadreisae ci-dessus, la Soussignéê vieni

9û russi olrrir sr.stncrcieni ilîi eîîrsjecetueux aux Duuies di
t'IpaG ralr, pour le r cucès si tiheurenix qu'elles ont bien voulu
méWriter aux articles qui i ot été cn dépuôt jusiiu'a ce jour à leur Eta.

Au bai-vouloir et i l'Encouetment de MM. les Curés du Cuna-
da le Sou gsignié s'engage dés aujouin!'hui ù répondre en leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS L'EL ASsORTvl'rNlNT L>E MONTREAL.
L'Achteur rrncontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de lA rgenture, surtout er
I:r:,tî.çi riores mettent ta déli ls phns habiles eoîî nnsseurs.

Chaque article sera ru.isrz et a couvert de toutefaussercpriscr..
tution de qualité.

Eniti, la marchandise sera rotjautx }r7a.iciE et

i -5-T O U J O U R S A 13ON àlA R C HIr.g
LAssortiment d'aujourd'hii consiste un une grande variété de

CIASUBLES TOUT FAITES.

CROIX DE CILuStILES
EN PD'a P r'on ivec tîruChurieîr;i i RELr.itys en or, argent et oyuleuret Ass mlaijin, Cranuici, etc. etc, brochés tout en or.c " (couleurs assortis> ent or et couteurs.
GARNITURES DE CHIAPE'S ET IANDES DE DALMATIQUES
L.< drap d'or (iinitaiaii) di ol eis ires-riches el saillants.

1-lDamîas brochés cii or et cro.urs.
i "c " (a.sris de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITUtES COMPLETES

N. B. Les Croix, les (ernitsres de c.iapes et es Bandes de Dal.
Satllif';aes ci-desgns t tilles a reilées de desseins et olreit

sur t ile un(e: vurîit de gariniture.s iîicomplltes dont eiacunie esilieu displeîdi':iîse.

:TOLîS ET VOILES DE BENEDICTION
ls E'olts sOnt asriners dle coile-urs, puhîtieur à brochures riche,
Ltes Y'oil portnt tous de richs emtblnes au centre et aux extrà

. TO S ORN EMENS.

Drpo ) brochuîres très-riches en or, argemit et couleurs (d

aioire d'un à refls richers et lrilants
1Damîas b rochés, 'ilt 11n1 or, el îaussi "n couleufars.
Les prI.r <e tous ncs oljt/es sont, cjtaärnemuent rlduiits, danos le bîuî

ul'lUiî li N1\i duClrgétes ls anîtavas du bor n marclîl et d,

'id.dserces le h ris-;irè et tue'jiî o ,n r i ot ta Oe
(eni ce genrre) des /ierlues dle iParis et dle Lyjon,

LE ous;é tted re-pOuliiîîiiîi fl lisOrtimient compîet

Enicenîsoirs . Durettes etc.

da h. Lca Soîsignió ne fait pas colpforter d'Orînments d'Egliss
MbL:. b Curés <lui dîi'ireraienît Aire vrenir dtes objets îliîpr-:o

eu-pt- (c ur leu propîre comuptc), j.>uironit do tous lesmavantageo
por.sibles dans les pri.:de chiique aîrticle.

Onessara lte,, faire suivre ces ordres deltoutes les explications r

a o adr .reI , t re e a 8, cdar st.
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POUR LES JEUNES DEMOISELLES

Q Ut seia ouverte là ST. JEAN DOIICIIESTER, districî da
Monitréal le 15 octobre pirochaini,lar les SEUR lS ai av'uutageu,
seimenit conutues de la Congrégation le MNlonirél.

G îte flnouvelle Inistitution, comme toutes celles que dirigent lei
Steurs de li Concgrégion, compredra ias so 'pla dil.dduces,
toutes les branches d'nsignems qui euieiCint entrer dans l''di n
gap eifais île totes les classes de lai société. t rehaiecttre,
eceriture, i'arithmîaétiqmue et lai grammaire Ci langue françtaisi et fil,'
iuaise; les nuutres branielu s L'ummne éin catioui coîmplIetiC, icOi lilaI géo..
srap lie, Ilist oire, la littéruture, les ouvrages ilb 1iigi i Ile ls toute
'lpèce, le dessii, l amlusiqpue, etc;tetc. et. seront einsmcgièea iis ce
I ouvel étualissement, aussitôt qu'il y aura un minombre suttisant'é-
ves qui demanderont cette partie de Penîigemien et qui stront prb.
tes à le receroir.

Les jetues ipersonnes seront admisesdans I,liution >a ucune
listinurtioni îte croyance religieuse, et elIcs 3' jnuuironut l'iune eitiéri li-1sîrté de consciencec cependanil raisonu du boi ordî Jrecssair dlans

une tiistitiui de ce genre, toutes devi ont se cofiourimer aux exercices
du culte extériîur die la maisun.

Les prix de la pnsion et le enseignem et roit réduitsi et on
pourra les coinaitre cie s'adressait à ces Damiet à leur raison à St.
Jeani, le premier, ou après le premier octtobre prochain. Les lraluchita
d'uite éducation libérale et soignée, comume le desinla rmuique,ietc,,
seront liyées à part.

Pour l'ubittement et le trousseau, On m'exige n ci particulier,
cependant il serliLt ,on de voir les SSurs à c suicet.

On ni prendra aucuine pensionmaire pour iimoins île ftrois mois ; et
pour éviter le udérangement dans les classes, il n'y aurs puo inît d'auilre

varance taccordée aux élèves, que lit vacance aninuiell de quatre sc-
maines,l lafii de juillet, oui ai conum emenit 'ot.

A li fim de chmlie anmnrée schol;astiiue, il y aura uini eamen publie,
îles prix et récuamplefnses seronit décermés aux élves: qui se sero
distinguées par la bine eniduite, l'application et le succès.

S.Jeain,oût.1847.

TEMPERANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY.

R ELl A L' SAGE DES ÉCOLES.
Se vend ce AitM. Fin & Cnt.

1 L î MM. CIAPELE.tU & L.ao .
SA L'Estcutç.

THE PILOT
./]nd Jounaîel of Commerce

Se public l Mam, le JEUIm et le S E mitifn, au
Bureai, No. 3, Place d'Armes, alontréat--..ouriptin-
CINQ PI.&STIEs par antnmiée.

The WVerkly Pilot,

Se publie tlouIs les VENDRtEDs matins, pour les c1mages.
-Souscriitioi, Tis Ptus-nIs par airée.

W N1. HIGIAN & 'T. DONOG UE,
I npriieurs, Editelurs et Proprioétlaires.

tr Les litres et autres oua-rages d'imprimerit #uti exét-
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VRETDIRJ E SUSSIGNE of!r ea veile, i dis CONtIITIONS '-ES.
MO) l ES, les deux emplacmments t.t la terre Ci-après dé-

j signés, savsoirt:-
I- . Us atîcis;s-r situé dails le village mld fitulstrie. paroisse

dle St. Charles lorromuée, de la coulncianrice id'm dtem"i arpeiit de front
sur un arrentde profondr, dai, le ine duit ie et dans ti lien
très rapprchlieé de PE'glie, bàti de Miaison, lou meni, Luiterie,
Grange, lîangard, Ecurie et autres ltim lle iplit;diteMue ma3.1n
est des plus pripices po tiu r un t inlate! M ilaisoi îe Pn to, éta
occupé comme telleadepuis quelquesm tipila i-t étamaIt peu tprcs da a
la meileure situation pour ce eire dle commere.

2ý . UN xaa.cr T situé au même lthu dei. la contenai.nec d'un
denmlin arpent de froit sur ii arptmîf die liriofoitel:u, cur li rue St. Picrre
ausi dans un liu très ra pproché de l aglis- a les bâft5i disus
caonstruites, coisistaint n iMai,oi, Eeure et autre l'at mne.

3 , Ut s. Tn-n situ e au mimilse liu le la e.teaneu d'iu arl'n
et trois terices d<e front, sr la i ofondu:tir quil y a u uredre tc la
rivière de Il'AssopriItioil i la ligue seigneuriale, aussi Iütic de Maiion
Etable et autres l'liments.

Pour les cornditiomnset plus amples imiformnatimis, s'adres.r à A sna e
Roarm..n Cm:nrjimrn ci-n. Avocat, No. IS ruri St. lncent, ou
ai Sussigné, au Village d'lnîdustriî.

ETIENNE' PA RTE NAIS.
Montréal, 21 février 1848.-q

CLOCHES D1EGLISESL E SOUSSIGNE, nynni été dfns I'hitfule d faire ve.
n'i de PA Rus otui de L NDnEis des ch dfCtli2 i'El'glise,

I ci'hneur de pr- enir les Messieurs du Clergè qu'ils it char-
ge r- de faire vetir cet article, i'alucus oi ds qu'il pourrontau 1ii) u'li

.îrer.-Porfur reseirnerits. sadresser chez Messieur8E. & N. ludot, Rue St. iaul.
l LOUIS DE LAGRAVE

CONDITIONS DES InLANGES RELIGIEUX.

LES MELANCES RELICEUX se ubiilient lDEUX fois la se-
mairie, leNIA Iti et le 'ENIR Eli.

Le sxjx d'aibionntiemenC,ît pour l'anmée est de QUATlIE PIASTRES,
payables d'avarice, frais de luoste à 'art.

Les MIL/1KGES ie reç.oivent pas d'ibonnementpour moils deSIX mois.
L!es aibomms qui veulent discontinuer de souscrire auxMeags

douvent endm nri n u mois aratîm b 'expuiration dle leutr abonnîiîeent.
Toutes leuires, paumets, corresponmdanc-îes, etc. rtc. dciiveit êtr

aîdressees, f'rancse de porta, ai lEditeur dles AMélunsî:cs Rleligicix à MI oni-
méat.

PIX DIEs ANNONCES.

Six lignes et auu-dessousa, I òre. inîsertionu, £01 2 6-
Chaiiue inseirtionî Stsfuigen, 0 0 7
Dix lignes et su-dessous, luiru. insertion, ' O 3 4
Chaique iuîsertionî subsL-q1 untî, C> O 10
Aii-dessuîs île dix tignmes, [titre. infsertion] chaqulîe lignre, O 0 4
Chaque lfnsertioni suslqnemte', palr ligne, 1) 0 I

13 Les Aiînonicos nîon aiccompiagnées d'ordres sonît publie-cs'jumqu's
avis conîtraîire.

P1our lias Anînonces qui iloivent paraîitre r.nso'nmsf, pour dea
annionîces f'róquentecs, etc., luoni peut traiter de grèeti gré.

AC E NT S DES MELAINGES'. RE LIGIEUX.
lontrón,1l, MI M. FA Il E, &. CrE., libîrair

'lrois-ltimeres, VA L. GlUI LL ETl, Eer. N. P.
Québce, MI. D. N A RTI1 N EX A , P'tre. Vic.]
Ste. Anne, NI. F. P'ILOTE, l'Ire. Dircet.
Bureau îles MNflanges Reigieux.,troisième dIage dle la Mailson d'K

cole près de l'Evéechó, coin îles rues Mignionno et St. Denis.
JOS. BIVET-".& JiOS. CH4APLEAU,

ZO1Rl T AxItEs ET ]MyF2IZEUnzS.


